Au nom des Amis de l’Emancipation Sociale, je tiens tout d’abord à vous remercier d’être présents, de vous être mobilisés pour soutenir la famille Naqellari et les autres familles, déboutées du droit d’asile, pour qui l’étau se resserre et la peur de l’expulsion est permanente.
Est-il besoin de rappeler que le 28 octobre dernier, nous avions appelé à un premier rassemblement, ici même, pour la même cause, celle de la régularisation de Kosma, Shkendi et leurs enfants ? A cette occasion, Monsieur le Sous-Préfet avait reçu une délégation composée des AES, des Amis de la famille Naqellari et de Kozma et Shkendi, et ce, juste après l’OQTF (obligation à quitter le territoire français) que la famille venait de recevoir ?

La procédure se poursuit, inexorable ! Une assignation à résidence est tombée (le 19 février). D’autres familles sont concernées par la même méthode. C’est intolérable !

Ils vivent dans la peur et le stress, et pour Kozma et Shkendi, dans la peur d’être renvoyés en Albanie où des maffieux les ont menacés de mort parce qu’ils refusaient de produire un faux témoignage disculpant les assassins de 4 policiers et d’un civil. Les expulser en Albanie c’est les envoyer à la mort ! 
Nous demandons à Monsieur le Sous-Préfet d’user de son pouvoir discrétionnaire pour régulariser la famille qui a déposé un dossier, en fournissant un nouvel élément prouvant les liens entre la maffia albanaise et la police, au plus haut niveau de l’Etat, précisant que Kozma a une promesse d’embauche, que les enfants sont scolarisés depuis 3 ans, que la famille a un logement autonome et qu’elle est parfaitement insérée dans la vie locale, parlant et écrivant le français. Que faut-il de plus ? 

Une régularisation avec autorisation de travailler serait une ouverture pour d’autres régularisations, pour les autres familles à Lure et environs, qui vivent dans l’angoisse de l’expulsion dans un pays qui les a maltraités. C’est  aussi le vaste mouvement que nous formons qui permettra la solidarité nécessaire à tous les déboutés, les exilés qui fuient la guerre, la répression et la misère.

Est-il besoin de rappeler, à nouveau, que la France n’est pas seulement gauloise et franque, mais qu’elle est constituée de Belges, d’Italiens, de Polonais, d’Espagnols, de Portugais, de Maghrébins, d’Africains, de Sud-Est Asiatiques, de Kosovars, ceux des boat people vietnamiens, les Pieds noirs et tant d’autres qui ont été accueillis ou que l’on est allé chercher ?    

Aujourd’hui, la convergence unitaire s’est réalisée. L’appel à ce rassemblement, lancé par les AES, a été signé par la CGT 70, le Collectif d’aide et de défense des migrants 70, l’association de soutien aux demandeurs d’asile de St Loup, la LDH 70, l’association Welcome de Frasne-le-Château, le comité des réfugiés 88, les parents d’élèves et des citoyens ; le Comité d’entraide des réfugiés de Lure s’y est associé.

Monsieur le Sous-Préfet a accepté de recevoir une délégation de 4 personnes : celle-ci est formée d’Odile Mangeot des AES, de Michèle Schepens du comité d’entraide des réfugiés, de Kolette Athimon de la CGT 70 et de Shkendi Naqellari. Après l’entrevue, elles nous rendront compte de cette rencontre, ici-même (vers 18h15/18h30

Dans cette attente, je propose que ce rassemblement se transforme en lieu de démocratie, de prises de paroles où les organisateurs et citoyens peuvent s’exprimer. 

Danièle (AES) le 14 mars 2016 

